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ANOS
La guarre a, pendant plusieurs
semaines, désorganisè notre ser
vice d'informations, comme celui de
tous las journaux. BIsemblait ce
pendant que les journaux de Paris
fussent plus favorisés et c'est ce
qui explique ia vogue dont ils ont
joui.
Aucun effort ne nous a couté pour
essayer de reiwédier a la situation
etnous avons fini par obtenlr satis-
fact; on, du motns dans une large
mesure. Mos lecteurs ont remar-
qué que depuis plusieurs jours
déja nous recevons a nouveau les
ncuvelies de Ia nuit qui nous per
mettent de les tenlr exactement au
courant des événsments, sous la
seule réserve de ia censure offl—
cieiie devant laquelle toute la presse
s'inciine avec une resignation pa-
triotique.
f^ous n'avons pas besoin d'insis-
ter sur le fait que notre journal, qui
s'imprime après trois heures du
rnatin, est néce3sairement miaux
informé que les éditions de pro
since des journaux de Paris qui,
pour être mises en vertte au Havre
dans ia rnatinée, dcivent être tirées
la veille dans S'après-midi.

I1EUREUXPRESAGES
les nouvelles qui nous parviennent
de la grande bataille, peat-être la
plus grande que le monde alt vue, en -
couragent to.us les espoirs. I' experien¬
ce des communiqués officials nous a
d'ailleurs appris que le seul fait d'a-
voir des renseignements sur les opéra-
tions en cours est de bon augure ;
lorsqu' elles ne sont pas satis/aisantes,
on se tait en general.
A. vrai dire , on jtccg
til, au cours de cette descente des Alle ■
mands vers Paris qui n'a pas été sans
impressionher le pays ; sans trahir de
secrets on aurait pu, semble-t-il, nous
parler un pen et de la vaillance de nos
soldats dans les combats qui ont été
livrés et de l'ordre parjait avec lequel
nos troupes, toujours bien dans la
main du généralissime, ont pris leurs
positions de retraite au Jur et a me¬
sure des événements pour ne jamais
se laisser couper ni traverser par Ven-
neini,
Une lettre fort intéressante du fds
d'un de nos collaborateurs nous a mon-
tré sur le vif l'excellent état de nos
troupes qui, après la bataille de Saint-
Quentin, étaient en si bonne forme
qu' elles ne comprenaient pas pourqaoi
elles reculaient. Nous non plus nous
ne comprenons pas tout-a-fait pour¬
qaoi ce mouvement de retrait s'est
prononcé si loin; mais nous attendons
avec confiance le moment oil on pour-
ra nous éclairer sur ce point et, avec
l'espoir du succes prochain qui sera la
meilleare explication, nous admire-
rons pour le moment comment d'im-
menses corps d'armée ont pu être dé-
placés comme s'il s'agissait , en ejjet,
d'une manoeuvre voulue.
Done, l'armëe allemande qui, ve-
nant du Nord, avait cru pouvoir par
un rapide mouvement vers le Sud et
l'Est, couper nos armëes, en encercler
une ou deux, ce qui 1'aurait dégagée
d'autanl pour le siège de Paris, a trouvé
devant elle toutes nos troupes en
liaison élroite et aécidées a lui barrcr
la route ; de ce Jait elle ratait ègale-
ment le coup qui consistait a isolcr
Paris, par le Sud et elle voyait sin-
gulièrement compromise sa ligne di¬
recte de ravitaillement qu'elle s'effor-
fait d'établir par Meaux, Reims Re¬
ik el et Mézières.
C'est samedi dernier, 5 septembre,
que I' offensive a été prise par nos
troupes de la dëjense avancèe de Pa¬
ris contre l'aile droite allemande ;
le communiqué d'aujourd'hui nous
prouve que le front de bataille ne
s' étend pas seulement jusqii a Verdun ,
mais jusqu'a Nancy et la fronttere
de l'Êst vers Saint-Dié ; c'est done
un front de plus de quatre cents kilo¬
metres !
Nous ne ponvons pas savoir quels
sont les effectifs engagés de pari et
d' autre, mais ily a certainement ld
prés d'un million d'hommes aux pri¬
ses ; nous ne nous étonnerons done
pas qu'une pareille bataille doive du-
rcr assez longtemps et qu'elle puisse
comporter des alternatives diverses
avant I' action décisive ; nous comptons
seulement que la fin sera conforme au
débat.
Dimanche dernier, noire extrême-
gartche s'est portês sar l'üurcq, iundi
et,hier elle s'est ayqneée jusqae dans

la rêgion de Montmirail, repoussant
les Allemands dans la direction de la
Marne vers Epernüy et Chalons. Pen
dant ce temps , plus au Nord, notre
gauche, composée de troupes francG ■
anglaises-, refoulait dans la même di¬
rection, les ennemis qu'elle avait de
vant elle ; dans la journée de diman
che , elle les avait forcés d'évacuer
Coulommiers et la Ferté-Gaucher
hier, elle leur infligea une vraie dé-
faite enire Meaux et Sézane, faisant
de nombreux prisonniers dont un ba
taillon cl'inf anterie et une compagnie
de mitrailleuses avec de nombreux
caissons.
Au centre, nous aeons de même
fait reculer l'adversaire aux abords
de Vitry-le-Francois ; enfin, a droite,
nous l'avons repousse au dela de la
forêt de Champenoux, au Nord-Est de
Nancy, et, a l'extrémité du front,
nous avons repris, au Sud-Est de
Saint-Dié, la crête de Mandray et le
col des Journaux.
Ainsi, sur toute la ligne 1'offensive
de nos troupes a été heureuse ; décidé-
ment l'heure d'Attila semble être enfin
sonnée l

Caspar-Jordan.

LESCOMBATSffiBELGIÖIIE
JLntourdeCharleroi

Un de nos amis qui a assisté aux combats en
Belgique, et s'est repiié avec les troupes fran-
caises dans l'Aisiie, nous a adressé la lettre sui
vante :
Chers Amis,

C'est avec plaisir qae j'ai re?u vos cartes,
la dernière dn 21 aout, m'apportant de bon¬
nes nouvelles des amis et des encourage¬
ments, ce qni, après Ia semaine que nous
venons de pisser, n'est pas supeifln.
Maman vous aura peut-être communiqué
la lettre dans laquelle je lui racoate la ma-
nière dont nous resumes le baptême du feu
au Chatelet, prés de Charleroi, le 22 aoüt.
Notre division se heurtait au gros des forces
allemandes. La bataille commencée le 21 au
soir, fut poursuivie dès le lendetnain matin,
de 9 heures a 2 heures, nous vécütnes sous
une pluie de rnitraille avanQint par bonds A
l'abn des sacs. Par trois fois, nou3 livrames
des assauts nous arrêtant it 20 mètrc-s sous ie
feu des mitrailleuses. Celies-ci étaient dans
les étages des maisons et nous faochaient
littératement, brisant notre élan. Finalement
vers trois heures nous batiime3 en retraite
-ffiqtfflftfjjar notre artillerie et un régiment
des cibies.
Nous avions avec nous nn batailion de
zouaves et un autre batailion de tirailleurs ;
ces intrépides camarades ne pensaient qa'A
l'assaut et se replièrent comme nous A re¬
gret.
Nos pertes furent importantes, celles des
Allemands furent d'ailleurs plus énormes,
car les maisons dans lesquelles ils s'abri-
ta/nt étaient une a une démolies et ineen -
dices par notre artillerie. C'était effrayant.
Ceux qui ont échappé aux balies etmemies
pendant ia retraite ont eu une chance inouïe
car je ne peux pas vous décrire l'enler que
c'était. S'il est vrai que les obus Ahalles des
Allemands ne sont pas terribles et éclatent
trop haut, les obus percutants sont par
contre efi'rayants. Quand par malheur ils
tombsnt au milieu des hommes, ils les lau-
chent.
Que d'amis restés la 1
II paraït que ces opérations étaient pré-
vues, que nous étions Ié pour en amorcer
d'autres plus décisives, ce qui fait que mil-
gré notre mouvement de retraite nous avons
toujours confiance dans le résultat final.
Depuis nous nous sommes trouvés quel-
ques fois dans des conditions critiques mais
sans que cela prennent les proportions du
combat du 22 aoüt, maintenant nous som¬
mes sur la ligne de Fésistaace et nous sou-
haitons ardemment de refaire la route que
nous avons déja parcourue deux fois.
Inutile de vous dire n'est-ce pas que cetie
Jériode de violents combats a été trés péni-
)le. Onne maugeait presque pas, souvent
parc8 qu'oa n'avait pas ie temps d'y penser
et l'ondormait encore moins. Lorsqu'il nous
arrivait de nous reposer nn peu c'était na-
tareliement en plein air, pour ne pas que
('artillerie adverse incendie le village oil
nous nous serions trouvés.
Les avions allemands ont en effet vite fait
de nons découvrir. Ah !cette guerre moderne
avec eet enfer de feu, ces exodes de gens
éehappant a la rnitraille 1Espérons que nous
serons a jamais débarrassés de eet ïmpéria-
lisme prussien qui l'a déchainée.
Vous craignez,. me dites-vous, que les
Francais s'exposent parfois trop généreu-
sement, certes its ont une crane assurance.
Pensez, l'aulre jocir pendant que nous étions
immobilisés derrière nos sacs accablés par
la rnitraille et nn soleil de piomb, il y en
avail qni ronflaient.- II est vrai que nous
avions du sommeil en retard. L'autre jour,
j'ai rencontré un clairon, nn de nos amis,
il i'a échappé helle. II a eu nn dpigt labouré
par un éclat d'obas et tous ses vêtements
ont été déchirés. Mais combiea n'en stront
pas quittes a si bon compte. Ayons confiance
quand même, la victoire finale ne peut nous
échapper.
Je termine ma lettre, accroupi dans tine
tranchée a un kilometre environ de la ligne
de feu, nsais diable que le canon gronde; on
en est tout assourdi.

égalemsnt,SAUSFRAIS,dans tous les Bureauxda Posla da Franca

Votrt ami dévoué,
S.

LAPBESSEPARIS1EMNE
Lasitnation actuelle de la presseparisientie
est la suivante ; Ont suspendu leur publica¬
tion : le Gil Bias, le Rappel, la Lanterne, 1'Am-
torité, le Radical, la Petite Républiqae, la Ré-
publique Francaise, 1'HommeLibre.
Nous avons' annoncé le départ du Temps
pour bordeaux. La Bataille Syndicaliste va s'y
installer également. h'Echo de Paris lait une
édition k Paris et une autre a Bordeaux.
L'Action Franyiss et l'Intransigeant conti¬
nuant d'etre imprimós k Paris mais transfè-
rent une bartio de iear rédaction s Bor-
dé&B*.

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiqués officielset les dépêches Havas.

PA«I§ A

8 Septembre. — A l'aile gauche, les armées alliées, y compris les éléments de la
defense avancée de Paris, refoulent l'ennemi jusqu'a Moutiiiirail et font de nombreux
prisonniers.
— Sur notre centre, après de violents combats, l'ennemi perd du terrain a Vitry-le-

Francois, et son mouvement de reeul s'accuse nettement.
— A l'aile droite, une attaque des Allemands sur l'axe Ghfiteau-Salins-Nancy est

repoussée au Nord ; nos troupes, plus k l'Est, reprennent la crête de Mandray.
E1V BELGIQUE

7 Septembre.—LesAllemandsont attaquéTermonde,a l'Est de Gand. Ils ont du
se retirer en désordre.

EN AÜTRICHE
8 Septembre. En Galicie,la ville fortede Nicolaïeff, au Sud de Lemberg', est
prise. La cavalerierusse est sur les crêtesdesKarpathes.

EN POLOGNE
8 Septembre.—La deuxièmearméeautrichienne a été fortementéprouvée dans la
région de Lublin. Au Sud de cette ville, a Krasnostaw,un régiment tout entier s'est
rendu.

ENT NIICÏÏ

8 Septembre. — Le croiseur anglais Banadian a capture, non loin des Canaries le
vapeur allemand Woermann, chargé de canons et de troupes.

Communiqués
duGouvernement
LA1AKDHBATAILLE

8 Septembre,20 h. 50.
A L'AILE GAUCHE

Les armées alliées, y compris les éléments
da la défense avancée de Paris, sont en pro¬
gression continue, depuis les rives de l'Ourcq
jusque dans la région de Montmirail. L'ennemi
se replie dans la direction de la Marne. Entre
Meaux et Sezanne, les troupes franco-anglaises
ont fait de nombreux prisonniers, dont un ba¬
tailion d'infanterie, une compagnie mitrailleuse
et de nombreux caissons.

A NOTRE CENTRE
De violents combats sesont livrés entre Fère-
Champenoise, Vitry-le-Francois et la pointe
Sud de l'Argonne. Nous n'avons été nulle part
refoulés et l'ennemi a perdu du terrain aux
tords-cje 1/itry - /a- Fray*w u-t# —
1reprroe su pari a été nettement constats.

A NOTRE DROITE
Unedivision allemande a attaqué sur l'axe
Ch&teau-Salins, Nancy, mais elle a été repous¬
sée au Nord de la Forêt de Champenoux ; d'au-
tre part, plus a l'Est, nos troupes ont repris la
crête de Mandray ei le col des Journaux.
Pas de modification a la situation d'Alsace.

THÉATRE D'OPÉRATIONSAUSTRO-RUSSE
En Galicie, I'offensive russe contre les Autri-
chiens se continue avec succès. Malgré ses tou-
relles a coupole cuirassées et ses trois lignes
de fortifications, Nicolaïeff, au Sud de Lemberg,
a été pris par l'armée russe qui y a capturé 40
canons et une grande quantité de munitions.
LesAutriohiens se repliant en abandonnant un
nombre considerable de canons, de trains et de
prisonniers. La cavalerie russe est déja sur les
crêtes des Karpathes.
La deuxième armée autrichienne, opérant
dans la région de Lublin, a été fortement éprou¬
vée; a l'Ouest de Krasnostaw, un .régiment d'in¬
fanterie, le 45», s'est rendu en entier.

8 Septembre, O h. 50
(reriie a 3 lieures du matin).
A L'AILE G\UCHE

Les Allemands ayant f ranch i dans leur mou¬
vement de retraite le Petit-Morin se sont livrés,
vue de protéger leurs communications a
des violences et infruclueuses attaques contre
celles de nos forces qui occupent la rive droite
de l'Ourcq.
Nos allié s, les Anglais, poursuivent leur
offensive dans la direction de la Marne.
Sur les plateaux, au Nord de Sézanne, nos
troupes progressent bien que péniblement.

AU CENTRE
Violents combats, avec alternatives d'avance
et de reeul partiels.

A NOTRE DROITE
La situation est bonne en avant de Nancy et
dans les Vosges.

linlÉesHavas
L'Hsroïsmeds nos Soldats

Paris, 8 septembre.
ün jeune seïgent dn ii&s <38ligne annonce
a ses parents que ie 114" et le 125e ont été
cités a l'ordre dn jour de l'armée ponr une
charge k la baïonnette qa'ils ont elfectaée
devant un ennerni quatre lois supérieur.

LeProgrammeallemandn'a pas été exécuté
Londres, 8 septembre.

Dnrant la première phase de la gnerre, le
programme allemand n'a pas pu êlre exé-
enté. Nous poavons attendre Ia seconde
phase de la campagne avec confiance.

ün EchecAllemand en Belgique
Londres, 8 sepiembre.

Dans l'attaqne qu'ils ont faite sur Terraort-
de les allemands eurent mille tnés. Ils se
retirèrent en désordre après un échec com¬
plet de leur tentative.
Ce résultat est aü a Faction trés effieace de
Partileriebeigedecaippajjae.

Ostende, 8 septembre.
Onannonceque Termondea été inondé.
Le Kaiser en Belgique

Londres, 8 septembre
Le correspondant du Times k Ostende ap-
prend de bonne source que le kaiser, qui
start a BruxeHes mercredi dernier, descendit
a 1hötei Bellevue.
Le kromprinz donna 18 même jour un
banquet au palais royal de Laeken.

Auteur de Valines
Ostende, 8 septembre.

Suivant la Flandre libérale, du 2 courant,
des réfugiés arrivés ce jour-IA k Gand, de
Malines, déclarent que les Beiges ont inondé
le pays autour de Malines afin d'empêeher
les Allemands d'amener leur lonrde artille¬
rie de siège.

LAGUERREAERIENNE
EnAviaicurFranpis

a
—.«ciiox,7 sepiembre

On rapport? que le 22 aoüt dernier, k
li h.30, fe lieutenant Boeckel parfait avec le
capitaine Simou, de l'ótat-major de l'armée,
comme observateur, dn terrain d'atterrissa-
ge du poste de commandement de Marviile,
pour reeonnaitre les mouvements eanemis
dans la région de Longwy, Arion et Virion .
L'appareü se trouvait a une altitude de
1,800 mètres, au-dessus du bois de Musson,
k 13 kilomètres au Nord-Oaest de Longwy,
lorsqu'il se trouva subitoment sous le feu
bien réglé d'une batlerie contre aéronef, qui
gardait un dirigeable allemand ancré prè3
d'Halenzy. Sons le souffle d'nne explosion
trés rapprochée, l'aéroplane Int eomolète-
ment chaviré et le moteur s'arrêta ; Fappa-
reil, désiquiiibró, entama une descente ver-
tigineuse en vrille, qui ne put être enravée
qu'è 200 mètrss du sol,
Le lieutenant était résigné è ne pas tom-
ber entre les mains de l'ennemi, k descen-
dre au milten des Hammes sur la citadelle
de Longwy, oü il se serait infailliblement
ócrasé ; mais, sur I'insistance de son obser¬
vateur, il atterrit A 300mètres au Snd-Oaest
de Longwy, en avant de la ligne de feu
trancjaise qui se repliait momentanément
sous les rafales de l'inlanterie et de l'artille-
rie allemandes.
Après quelques secondes de réflexiOD,
ayant exarniné l'appareil sous une grêle de
balles et d'obus, le lieutenant Roeckel, avec
un admirable sang-froid, explique a soa ob-
servatenr ia faijon de lancer l'hélice, et tons
denx repartent.
Une heure ajprès, l'appareil rentrait au
terrain d'atterrissage du poste de coofman-
dement, ramenant les deux passagers sains
,et saufs.

L'adieu ds dsux Avlataurs anglais
Londres, 8 septembre.

John Baker, de la Hottifle royale, qui est a
l'höpital deNetlieravon, a écritè ses parents.
11leur raconte comment se produisit l'acci-
xlent an cours duquel il eut une jambe cas-
sée et des contusions. Pais il ajoute :
« Pendant que nous voïions è 3,000 pieds
au-dessus de Boulogne, notre moteur s'arrê¬
ta et l'aéroplane piqua vers ie sol. L'officier
observateur me dit : « Baker, notre dernière
minute est venue. Sols brave et mears
comme un homme. Adieu 1» Et il me serra
la main. Je n'onblierai jamais cett9 minute
angoissante. A peine avions-nous cessé de
nons étreindre les mains que nous tombions
dans un champ. »
M. Baker, encore vivant, fat dirlgé sur
Southampton et dela sur Nc-Uieravon,

ün Ssppslincapturé avecsonéquipage
Pétrograd, 6 septembre.

A Seradz, nn Zeppelin a été pris av ec nn
équipage de trente hommes, dont piusiauFs
officiers d'ótat-major porteurs de plans et de
dessins.
Ces aéronautes, autricbiens et allemands,
s'enquirent tout d'abord s ils seraient traités
en espions ou en prisonniers de cuerre, et
ayant appris qu'iis seraient traites en" pri¬
sonniers, ils en manifestèrent une grande
joie.

Un eous-marïnAnglais capture un
hydroplane allemand

Londres, 7 septembre.
Un sons-msrin a captnré.è soixante mitles
au large d'Harwich, un hydroplane alle¬
mand, tombé Aia mer par suite d'une panne
de moteur.
L'bydroplane fnt conlé. L8 pilote et l'cb-
servateur, faits prisonniers, out été conduits
sous escorte militaire k la redoute d'IIar-
TKitÉ.fiö Usam (9»oriseqnés.

ün AyiateurAllemandFasillé
Copeshague, 8 septembre.

Un des meilleurs aviateurs allemands, le
pilote Hollmuth Hirt, a été fusiilé, samedi, a
Berlin, sous l'ineuipation de haute trahison,
pour avoir conservó des rapports avec Gar¬
ros.

Les Busses ont réparê leur échecde
Tanenberg

On mande de Patrograd, au Times, d'après
la Noroié Vrémia, au sujet du succè3 rempor-
té, mercredi dernier, par les Allemands,
dans la Prasse Oriëntale :
On salt maintenant comment les ehoses
se sont passées véritablement. Les corps
russes demeurés intacts se sont réuuis
aux troupes du général R mnenkampf, ont
résisté vigoureusement a l'ennemi et finale-
ment ont effectué une contre-attaquo.
Le fait de cette contre-attaque permet de
supposer que les Allemands ont été repons-
sés avec de fortes pertes. Les journaux rus¬
ses annoncent la mort dans cette bataille dn
général Samsonof, qui s'illustra dans la
guerre russo-japonaise ; da lieatenant-géné-
ral Martos et du major-général Pestich.

Prétêndue3Viotoirssdes Autriohiens
Pelrograd,6 septembre.

Les agences offieielles de Berlin et de
Yienne ont annoncé de prétendues victoires
des Autricbiens dans la région de Zamostie
et de Tyschovtsy.
A Petrograd, on déclare de source auto-
nsée que ces nouvelles sont fausses. On
constate que les _troupes rttssas, soutenant
depuis le 21 aoüt une offensive incessante
contre l'ennemi, entre ia Yistuie et le Boug,
ont défait complètement, le 28, prés de
Lnstchovo, Ja 15»division autrichienne, et
que, poursuivant ia lutte jnsqu'au 4 septem¬
bre dans cette direction, elles ont pris 3
drapeaux, 23 canons, 18 mitrailleuses, 2
aéroplanes, plus 150 officiers et 12,000sol
dats.
Depuis Ie 4 septembre, ayant brisé la ré-
sistanee des Autriehiens, les troupes russes
ont continué leur offensive vera le Sud.Tou-
tes les nonvelles relatives A de prétendues
victoires du général Auffenberg, prés de
Zamostie et de Tyschovtsy sont, répete-t-on,
sciemment fausses et n'ont pour but que
d'atlénuer l'importance des succès des P,us-
ses eu Galicie, ou rien que dans ia direction
de Lemberg, les Russes ont fait 70,000 pri¬
sonniers et pri3 300 bauches A ten, 30 loco
motives, 150wagons, sans compter de nom
breux convois.

L'Smpereur Fraa?ois-Josephgravamen's
saalade
Pelrograd, 6 septembre.

On annonce que l'empereur Francois-
0rtS¥è^rensr^lTf?Farnne attaquede
paralysie et il est privé de tont sentiment.
Son état est soigneusement caché au
peuple.
Les causes de Ia maladie du monarqne se¬
raient attribuées, par i'entourage du souve-
rain, au fait que pendant un entretieu qn'il
a en avec l'archiduc Francois, il a eu la
preuve que la victime de Sarajevo avait par
ticipé au drame de Meyerling.
Cette preuve aurait été trouvée dans des
papiers.

ün Vapaur AllemandCapturé
Las-Pfilmas,8 sepiembre.

Le croiseur anglais Banadian a capturé le
vapeur allemand Woermann, qui transpor-
tait un important chargenient de canons et
de troupes.
Le Woermanna été recondnit aLas-Palmas.

maiDteniret de développnr encore dnvantage lei
bonnes relations qui existent si beureusement
entre nos denx pays.
Pour accomplir eetle mission, je ne öouta
pas, Monsieurle président, que je pourrai courn¬
ier sur votre haute hlenveillance, svec le pré-
cieux concours du gouvernement francais, et je
fermine,Monsieurle président, en remiltant entra
vos .mams les lettres qui meitent fin a la mission
Urrulia1 prédécesseur, le marquis de ViUa

RÊP0HSEDEIR.P01NCIRÊ
Le président de la Piépnbiiqae a répondö
en ces termes : ^
Monsieurl'ambassadeur,

Je suis trés heureux de recevoir de vos mains
les lettres par lesquelles Sa Majestè Gataolique
vous acerédite auprès du gouvernement de la Ré-
publique. Je suis profondément touché de la déli¬
cate attention qu'a eue voire augu-ste souveraln
ae enoisir pour le représenier en Frauce un hom¬
me éminent, avec qui j'ai eu le plaisir de nouer
ues relations personnelles et dont j'ai pu apprécier
les nautes quaiités. Je sais. Monsieurl'ambassa-
deur, quels sont ces sentiments pour la France ;
je ssis qu'ils reüètent exactemcat ceux de la no¬
ble nation espagnole ; je sais en particulier q i'ils
sont en parfaiteharmonie avec ceuxde S>Majesté
le roi AlpbonseXIII, qui n'a cesséde donaer A
mon pays les témoignages de sa fidéleanoitié.Ja
vous remercie des vocux que vous formez pour
Ie retablissement de Ia paix. La France n'a pas
vouiu la guerre ; elle a tout fait pour l'éviter :
elle a maintenant Ie devoir de la poursuivre avec
ses alliós jusqu'a la victoire et jusqu'a la répara-
bon du droit.
Je vous prie de vouloir bien être, auprès de vo¬
tre auguste souverain, l'interprète de ma recon¬
naissance et de mon affection et de lui traasmet-
tre mes soubaits les plus sincèrea pour la pros-
périté de l'Espague.

LaTripleAllianceet la Srèee
Alhènes, 8 septembre.

On annonce que dnraut la crise actuelle,
la triple alliance n'aörait procédé A aucnne
démarche auprès du gouvernement helléni-
que en vue de la concession do Cavalla A la
Bulgaria.
Eiie n'anrait pas conseillé davantage A la
Grèce de procéder A des concessions quel-
conques au sujet des lies.
Les concessions que fit ia Grèce sur la
question des iles émane de sa propre ini-
ative.

L'Attituds des Etats-Unls
Washington, 8 septembre.

M. Wilson a doané au département de ia
marine des instructions pour qu'on s'em-
pare de la station de T. S. F. de Tuckertonn,
qni sera utilisée dans des condiiions égales
par les représentants des beiligérants et des
pays neutres sous un contröle sévère.

e Nouva!Ambassadeurd'Espape
li remetseslellresdecrèance
Eq remettant ses lettres de créance an
président de la Répnblioue, le iientenant-
gsnéfal marquis de Vaüiérra a prononcé les
paroles suivantes :

DISCOURSDE L'AMBASSADEUR
Monsieurle président,
Aumoment de vous remettre les lettres roya-
Ies par lesquelles Ie roi d'Espagne, mon auguste
souverain, a daigném'accréditer comma son am¬
bassadeur extraordinaire et minislre pténlpaten-
tiaire prés lo gouvernement de la Répubiique
franpaise, c'est un trés grand honneur pour moi
que de pouvoir réiiérer une fois de plus k "Voire
Excellence ses sentiments de cordiale amitié pour
lo chef de i'Etat, sentiments partagés par son
gouvernement et ie peuple espagnol.
Les relations traditionnelles qui iient nos deux
nations, unies encore davantage par la mission
commune qu'elles réaiisent au Nordde l'Afrique,
sont profondément apprécióes par le peuple es-
>agnoJ,qui souhaite ardemment que la noble na¬
ton franc-ise puisse continuer dans le sein d'une
paix bienfaissnte son développement progressif.
Plaise au Cielque l'Espsgne pnisso contribuer
1 accélérer eet beureux moment.
Sa Majesté se souvenant sans doute de la
mission élevée que j'ai eu l'honneur de remplir a
vos ordres l'annee dernière et a ceux de M. Lou-
bPt que'ques années avant, a cru devoir m'accor-
der le grand honneur de le représenter, lui et la
nation espagnole. auprès du gouvernement de Ia
République.J'ai pu, au cours de ees agréabies
missions, apprécier les grandes et rcmarquables
quaiités qui parent les chefs do l'Etat francais et
votrc syuipsfbique bienveiliance a éveiilè cbez
moi des sentiments d'une respecteeuse et réelin
ülfeetion.Queees sentiments soient ie gage de Ia
votonté ferme que je li ns a démontrer dans t'ac-
eompiissetaeutacmatfche,gul«araQ.ourbutde

L'ANGLETERREDOITFRAPPERFORT
Ducorrespondant militaire du Times:
Le moment est arrivé oü nous devrions
nous demander si nous nous proposoos de
subir dociieraent plus longtemps ï'initiative
allemande ou d'y substituer notre initiative
propre. Nous avons une grande masse da
troupes réunies on en formation dans nos
iles et nous avons ie commandement da la
mer, en ce sens que notre «nnemi ne nous
Fa pas dispute et a accepté avec résignation
tous las désavantages qu'entraine pour lui la
perte da cette maïtrise de la mer.
II est temps de profiler de cette situation,
et paisque tontes les troupes ds première
iigne de FAIlemagne sont massées, d'nne
part dan3 le centre de la France, d'autra
part sur l'Oder et la Vistule, d'ouvrir uns
campagne vigoureuse des points de la cöte
de France, de Belgique et d'Ailemagae, oü
nous avons Ie plus chance de porter tin
coup dur Al'ennemi.
Nous avons en parfaitement raison d'en«
voyer notre corps expéditionnaire sur ie
point décisif a l'ouverture de ia guerre;
mais en raison du caractóro particulier qna
ia guerre a maïnFenant assume, nous pou-
vons causer de plus grands ennuis, plus
d'axiété et de confusion A notre ennemi
par des opérations ayant Ia cote pour base,
qu'en envoyant des renlorts a noire armée
qui opère au milieu des masses francaises.
Eu partant de ce point de vue, il vaadrail
mieux ramener nc-tre corps expéditionnaire,
ce qui nons permettrait de poursuivre cette
nouvelle stratégie avec plus de vigueur. Si
cependant les Francais ont encore besoin de
conserver notre petite armée, nous sommes
tenus de Fy laisser et de maintenir conti-
nueliement ses effeclifs.
La question de savoir si Ia mer du Nord, la
Baltique ou la Manche seraient le théatre le
plus profitable de cette offensive, coneerae
,ie haut commandement. I! faut que nous
tenions toute Ia ligne cötière sous la menace
constante d'une attaque, et que nous frap-
pions avec force au point oü nous sommes
susceptibles d'obte iir les meilleurs résultats
(lans i'intérêt des alliés et de leur cause.
A l'heure actuelle, FAIlemagne est en me-
sure de laisser tontes les cötes pour ainsi
dire dégarnies et d'emplover toutes ses
forces mobiles A l'Est et a l'Öuest. Un mou¬
vement d'oiïensive énergique sous la protec¬
tion de notre Hotte pourrait faeilement rete-
nir le long de la cöte dont ils sont maiires
actuellement, 500,000 soldats allemaads ou
même davantage, et, si uue attaque ainsi
conduite, faisait sortir la Hotte allemande de
son ancre, ancun de nous n'en éprouverait
un grand regret.

OheznosIsnlslosBeiges
L'Hércïsmede lettra Baurgmesteea
Nons avons déja signaié Ie fier démenti
oppose publiquement par le bourgmestre de
Bruxelles, M. Adólphe Max, a mie proclama¬
tion du gouverneur général allemand irnpo-'
sé Ala viile de Liège.
Installé en permanence dans son Hotel da
Ville, M. Max y monlra a tout instant le
souci de ne rien laisser passer qui puisse
blesser la dignité des Beiges ses compatrio-
tes.
Deux exemples caractéristiques sont cités
pardes correspondants anglais :
Uamajor prussien v>nt,l'urt des jours derciers,
.irésenter un bon de réquisilion a l'Hólei deVille.
1s'adressa a un fonctionnaire, qui refusa d'ac-
cepler le bon, la pièce n'étant pas en règle.
Le prussien insistent, le fonctionnaire le pria
de s'adresser au bourgmeslre.
L'insolent personnage pénétra aiors dans le
cablr.et de M.Max,sans se faire annoscer, cou¬
vert et le cigare aux lèvres.
Le bourgnieslre se leva et trés froidement dit
ii i'oflicieri: «Monsieur, vous ëtes la première
personne qui ose pénélrer cbez moi sans se faire
annoncer», et pressant sur nn bouton d'appel,
M.Maxdit a Fbnlssier qui avait paru : « Veuillez
prier M. le générai von Arnim, de m'accordeï
cinq minutes ü'entrelien».
Le résultat de i'entrevue ne se fit pas attendre.
Le général inflig8a au grossier personnage onze
ours d'arröts et puis, se tournant vers M. Max,
1dit : « Maintenant, la conversation peut conti¬
nuer. »
—Pardon, mon général, répliqua M. Max,ella
peut commencer.»
Voici le deuxième fait :
Unaulre jour, les Allemands s'avisèrent d'épa-
ter les Bruxellois en ofl'rantaux badaudsle spec¬
tacle de leur disgraeieuse « parade-marscb».
M. Maxn'y fit point d'cbstacle, mais il convo-
qua toute la police de la capitale et lui exposa
que, durant la parade tudesque, elle aurait pour
mission de tonir ie public a cent mètres des trou¬
pes.
— Pourquoi cette mesureï demands l'une des
fortes têtes a'outre-Rhin.
—Paree qu'il 1'autéviter les incidents1répliqua
Ie bourgmistre.
La forte têle n'insisla pas et 1$parade teutonne
n'cftt pas
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LesSoeialistesItaliens
COXTIiE

(les SoeialistesAliemands

Le Petit-Havre a relaté la démarche faite
par une délégation de la «Sozialdemocratie »
'prés des soeialistes italieDs et donné le sens
de la réponse faite par ces derniers.
Le texte exact de cette réponse est anjour-
d'lrai connu. Le voici :
Nous, soeialistes, esfimons que Ia démarche
d'une mission allemande en Ilalie offense la di-
gnité et l'indépendance du socialisme italien,
a'autant plus que ie parti socialiste allemand.en
soulenant la politiqued'agression de I'Allemagne
el de l'Aulriche, a p/ rdu le droit de se réclamer
des leurs, qui s'altachaient a un socialisme inter¬
national. Nousnous sommes lus, jusqu'a présent,
pour ne pas Iroubler la neutralité que le peuple
svait dóciaréeavant le gouvernement, décidé qu'il
, sit a ne pas se déshonorer en aidant l'Autriche
i'Allemagne.et désireuxde paix après les deux
! nées de guerre en Libye.
Nousne pouvons plus nous (aire devant cello
initiative des soeialistes aüemands, encourageant
les obscures intrigues diplomaiiquesdes gouver-
'nemenis de l'ex-Triplicequi tendent a diriger ia
neutralité italienne dans les senders torlueux et
plcins do périls d'une coopêralion indirecte.
Nous voulons affirmerque nos voeuxvont vers
la cessation de la guerre, sans qu'il y ail ni
valnqueurs. ni vsincus : maïs si cette espérance
est vaine, nous (erons des vceux pour que cette
guerre se termine par l'écrasement de ceux qui
l ont provoquée, des empires d'Allemagne et
d'Autfiche, paree que ces empires constituent le
rempart,de la réaction europtenne. bien plus que
la UuBSiequi est é cette hcure parcouiuepar des
courants democratiqueset soeialistes capables, ils
ïont montré, de faire l'effort libérateur; c'cst
au8si paree que si les empires d'Allemasrneel
d'Autricbeélaient victorieux, ce serait le triompbe
öe i'atnotutisme militaire dans sou expression la
-plusbrutale ; ce serait la vicioire des hordes de
'fióvaslation,de destruction, dc crimes et de con-
quêles qui décbirent les traités et méconnaissent
le droit des gens ; ce serait la victoire de eet
absolutisme militaire conlre lequel le socialisme
'Ollemandn'a pas su lutter, se contentant de rem-
porler quelques succès électoraux et quelques
«vantages malérielssans exercer aucune influence
politique dans le pays.
Au contraire, la dêfaite de I'Allemagne pourra
oflïir au socialismeallemand l'occasion de sortir
Öesa volontaire impuissance et de se réhabiliter
tn abaltant le régime politique féodalde l'empire,
x enlevant ft l'aosolutisme russe l'aide qu'il lui
prosurait, et contribuant ainsi a aiguillerdifférem-
ment la directionde toute lapolitiqueeuropéenne.
1 Puis, eniln, la vicioire de la Répubüque fran-
palse, aujourd'hui pénétrée d'un socialisme sain,
Cellede fAnglelerre ofi domine la démocratie la
plus loyale, signifleront la victoire d'un régime
politique européen ouvert a toutes les conquêtes
Soeialistes, signifleront aussi l'accord enlre tous
les Etals vraimeni libres pour la limitation des
armements et la substitution du système militaire
fléfensif aux hordes professionneilement organi-
8êcs pour l'agresslon ; la politique de la France
et do l'Angleterre signiflera aussi Ia libéralion du
jpeupleallemand.
Dans les conditions présentes, pendant que la
«uerre dévaste toute l'fiur.-pe.nous pouvons bien
©ever nolre cri d'horreur et de protestalion, mais
de proiestailon conlre ceux qui ont voulu la
•guerre et non contre ceux qui la subissent pour
ÏBJiéfendre contre leurs agresseurs.
En cclte guerre, it faut faire ie dópart de Ia dé-
fonao de la réaction européenne, d'une part, et,
«o l'autre, la défense de toutes ies revolutions du
passé oi de l'avenir dans t'histoire, qui est plus
fbrte que la volonté nes gouvernements.
C'cst pourquol nous devons affirmer qu'il n'y
'* pour nous qu'un moyea d'inlernationalisme :
nous ranger avec ceux qui combattent contre
PernpIre de la réaction et, ainsi que l'onl compris
tos soeialistes itaiieas résidant a Paris, quand ils
fllsenl que c'est la seule f«f.on d'êlre antimilita-
{Isles : nous armer et combattre conlre les ent¬
ires du militarisme.
1 C'est la seule réponse des soeialistes italiens
«ux soeialistes aliemands.

Les Raisons d'espérer

Le Journal de Genève,coramentant la situa¬
tion militaire, écrit :
« Le rapport anglais est capital en ce qn'il
inontre, i l'aile extérieure des allies, une
force reconstituée, c'est-a-dire une aile en
ibon état, capable d'ane résistance solide,
peut-èire plas. Ce n'est nallement Larmée
Inglaisa que présentaient les dépêches alle-
jnandes, foyant éperdue vers ses ports
d'embarquemeut, hors de cause pour un
jong temps et dont la dispersion laissait
ïlbrejea a l'enveloppement dogmatique al-
Iemand. Elle n'a rien perdu de sa force ori-
glnaire, et si ies cinq corps d'avmée du gé-
tiéral de Kluck n'ont pu 1entamer sérieuse-
inent pendant sa longue retraite de Mons
Jusqu'è la Somme, leurs chances sont moin-
dres actnellement. Leur force ofiensive ne
neut pas ne pas avoir diminué ; d'une part
des pertes ont crensé des vides dans les
i-angs ; d'autre part les ligne3 de communi¬
cation se sont singulièrement aliongées. Or,
les lignes de communication ne se gardent
pas toutes seules. Elles exigent des détache-
ments, non sen lenient en raison de leur lon¬
gueur, mais en raison surtout de i'impor-
Jance de lenr conservation. Le général de
ïCluck peut vivre quelques jours sur le pays
qui est ahondant en ressources ; mais ses
munitions doivent lui venir de Liège. Depuis
dix jours qu'il est au contact de la gauche
•«ngio-frangaise, leur consommaUon dolt
avoir été énorme.
» La droite allemande doit done avoir en
besoin, élle aussi, de se refaire, et d'autant
plus que sa progression fut plus rapide.
Eile a eu beaoin de munitions et d'hommes.
» Celles-iJt, a-t-on dit, lui viennent de
Liège. D'oii viennent ceux-ci ? Le bulletin
d'hier a fait remarquer la grande étendue
dn front allemand, de 420 kiloroètres envi¬
ron, et en conclut un eftectif originaire d'an
tooins 80 divisions. Car il est clair que plus
16 front s'étend, plus les pertes augmentent,
plus les lignes de communication imposent
fle détachements et plus aussi le front de
bombat perd de sa densité. Quand il n'avait
fine 100kilomètres, 800,000 lusils lui procu-
yaient 8 lusils par mètre courant. S'il atteint
400 k'lomètres, il lui reste 4 fusil par mètre
fionrant ; s'il a perdu 150,000 fusils de fan-
tassins malades, éclopés, tués, blessés et
brisonniers, Ia proportion tombe k 2 1/2 lu¬
sils, et 4 2 si les detachements en ont ab-
Borbé 50,000. Ces chiffres font comprendre
itoourqnoi, d'emblée, les Aliemands ayant 4
pombattre sur deux fronts ont levé toutes
iïfcurs lorces actives, de réserve et territo
jriale. Les vides du Iront sont considérables
cours d'une attaque a coups d'hommes
btimmensément étendne comme celle qu'ils
ijpnt entreprise. II faut être certain de pou-
»oir les combler, et surtout les combler 4
lemps.
: » Ces chill res établissent autre chose : ils
donnent toute sa signification au rapport
brltannique qui, en presence de l'aflaiblisse-
ment probable de ('offensive allemande an
point oil eile cherche son effort décisif, mon-
fre une force reconslitnée, une torce plus
Bériense qu'elle n'était au débat 1»
Plus loin, parlant de l'aile gauche francai-
fe, qui, n'ayant pas voulu accepter une ac-
ion decisive, se replie devant l'enveloppe¬
ment allemand en partie vers leSud-Est, le
jtaême journal expliquo :
' « II est certain que l'aile gauche cffectue
Ce mouvement de son plein gré et non par
Buite d'une défaite que les dépêches alleman-
des anraient certainement signalóe. E' le
B'opère 4 un moment oir 4 sa propre gauche
'es Anglais se déclarenl en pleine torrne.
Snfin, elle tend 4 se soustraire 4 l'envelop¬
pement allemand en so repliant parlicuiiè
remont dans nne direction excentrique. Ce
iioavsment somblo signifier que depuis la

Fère, aux environs de laquelle les dernières
nouvelles plagiient l'aile marchante alle¬
mande, pariie des forces franc-aises, ayant 4
leur gauche le général French, descendrait
la vallée de l'Oise.
» C'est done bien nne manoevre 4 laquelle
nous assisterions, une manoeuvre par la¬
quelle les Francais espèrent sans doute, soit
ressaisir l'oflèrisive sur un point on un au¬
tre, après avoir encouragé i'adversaire 4
éiendre encore son front, c'est-a -dire, a dé-
faut de renforts sufilsants, 4 amincir encore
sa ligne, soit 4 faire trainer en longuenr les
affaires, jusqu'4 ce que la pression russe
exerce son contre-coup.
» Dans tous les cas, on a lonjonrs l'impres-
sion, — réserve faite de ce que pourrait
nous apprendre le télégraphe allemand,
muet depuis quarante-hnit heures, — que
le commandement franpais conserve la di¬
rection de ses opérations. La est la grande
difference avec 1870. »
Un pareil langage dans Ie Journal deGenève
n'est-il pas de nature 4 rassurer les pius
pessimisles 1

Les Troupes des ïndes
Le 28 aoüt dernier, lord Kitchener annon-
C-aitl'arrivée imminente, pour renforcer les
armées alliées en France, de deux divisions
d'infanterie, d'une division de cavalerie et
de quelques autres troupes des Indes, soit
environ de cinquante 4 soixante mille hom¬
mes. Et le comte de Crewe compléiait cette
information sensationneile en déclarant :
« Ce sont 14des soldats a l'4me nobie, d'une
dissipline éprouvée, des hommes qui repré-
sentent la plus ancienne civilisation du
monde et qui, mis en présence de l'ennemi,
montreront qu'ils sont des gaerriers de pre¬
mier ordre. »
Un de nos confrères a demandé 4 un An¬
glais qui a longtemps hahité les Indes quel-
'es étaient ces troupes dont le premier con¬
tingent doit actueilement approcher de
Suez, s'il n'est pas déja dans la Méditer-
ranée, dont le débarqaemer.t 4 Marseille
n'est, en tout cas, qu'ane question de jours,
et voici les renseignements qu'il m'd donnés :
» La majeure partie des soldats indigènes
au dévouement da qui le gouvernement a
eu l'excellente idéé de faire appel sera cer¬
tainement composéa de Ghurkas. D'origine
aryenne comme nons, c'est 14un petit peu¬
ple sur la fidéliïé dnqnel la Grande -Breta-
gne a toujours pu compter. Dapuis plus
d'un siècle, on chercherr.it en vain dans
l'histoire de Ia conquête de l'Inde une cam¬
pagne 4 laquelle il n'ait pas participé, com-
paitant avec un courage indomptable 4 cöté
de nos troupiers, et récoltant partout de
nouveaux lauriers.
« S'il était d'nsage chcz nons d'inscrire sur
le drapeau de chaque régiment les batailles
auxquelles il a pris part, cenx des dix régi-
ments de Ghurkas disparaiiraient sous les
noms des victoires qu'ils ont remportées, 4
Delhi, Kabul, Aüwal, Sobraon, Kandahar,
dans l'Afghanistan, sur la frontière da Pun¬
jab, 4 Chitral, Burma, Tirah et enfin lors de
la grande insurrection de 1857.
» C'est d'ailleurs en reconnaissance des ser¬
vices rendus par eux 4 l'empire qu'Edouard
VII et la reine Alexandra d'abord, puis le roi
George acceptèrent de donner leur nom 4
certains de ces régiments, que lord Roberts
et lord Kitchener, Ie ministre de la guerre
actuel, consentirent 4 devenir colonels en
chef de certains autres. Ce simple détail
proave en quelle ostime ils sont tenus et
fait comprendre pourquoi le War Office a de
suite sougé a utiliser leurs services.
» Ce ne sont ponrtan't pas des géants. De
bronze, ils sont en revanche d ane robas-
tesse incroyable, d'nne endurance et d'une
ténacité qui n'ont d'égales que leur bravou¬
re et leur impétuosité. Originiires de Ne-
paul, ils ont grandi sur les pentes de la for¬
midable chaine de l'Himalaya, marchent
pieds nus en toute saison, sont habitués au
froid le plus rigoureux comme 4 la chaleur
la plus étouffante etne connaissent pas plus
la fatigue que Ia peur. A la vérité, ce sont
des soldats-nés qui, ponr les charges 4 la
baïonnette, ne peuvent être comparés qu'4
nos admirables tarcos et dans les combats
corps 4 corps n'ont peut-être pas d'égaux au
monde.
»Da nombreux télégrammes officiels nons
ont appris que les Aliemands avaient une
répulsion marquée pour les engagements 4
i'arme blanche. Malheur 4 ceux qui se lais-
seront approcher de trop prés par les Ghur¬
kas I Malheur 4 eux surtout si les petits
hommes bruns cln Nepaut, après une charge
terrible, abandonnent tout 4 coup leur fusil
pour faire usage de leur arme nationale,
lénr lameuxkukri 1Lorsqu'ils ont en main
ce long couteau, 4 la lame large et tran-
chante comme un raseoir, les Ghurkas no
sont plus senlement des soldats, ce sont des
démons déchainés, et rien au monde ne
saurait leur résister. »
Telles sont qnelques-unes de3 troupes qui,
dans quelques jours, fonleront le sol de
Franca et aideront 4 en repousser les bar-
bares.

LE HAVRE
k1'EculefielaRusFrMéric-Mlaip
LESRÉFUGIÉSDUHORD

Ils sont prés de six cents pauvres gens
qu'abrite actueilement i'EeoIe de la rue Fré-
déric-Bellanger, hommes, femni3s, enfanis,-
venant de iielgique, des départements dn
Nord, de l'Aisne, des Ardennes, de l'Oise.
Ils ont fai devant ie Hot des envabisseurs,
ont marché dans la nuit longtemps, long¬
temps, affolés, avec des visions d'effroi, pen¬
dant que derrière eux s'élevait dans les
lueurs de l'incendie ia grosse voix du ca¬
non.
Venus au Havre, ils ont trouvé cbez nons
on refuge, un coin de paix relative oil ils
ont au moins I'assurance de ne pas monrir
de faim.
Ce sont de pauvres êtres douloureux et
meurtris. Leurs yeux conserve le reflet des
angoisses et leur visage a cette expression de
gravité que les choses cruelies de*Ia vie
mettent sur les figures aux heures de dé-
tf6SS6
Et c'e&t, en effet, la tragique dötresse pour
ces malheureux que la guerre a chassés de
leur maison, privés de leurs biens, ruinés
dans leurs affections.
lis sont assis dans Ia cour de l'Ecole, sous
le soleil qui a l'ironie de sourire. Ils me
content leur histoire navrante sur un ton
qui a Ia tristesse d'une mélopée. Et c'est 4
peu prés toujours le même thème qui re-
vient :
— C'était la nuit. Le clairon a sonné. Alors
tout le village est sorti cffrayé... Allez-vous
en 1 C'est l'ennemi 1... L'ennemi est tout
prés, il arrive... Sauvez-vous 1... Sauvons-
nous !...
Et ils se sont saavés, 4 peine vêtns, en
plenrant.
El tout droit devant enx, au liasard,
comme un troupeau perdu, ils s'en sont
allés, le long des routes, en files de donleur
et d'épouvante.
La ville dn Havre a fait da son mienx
pour rendre moins dur le soit qui accable
ces intortunés. Ei ie leur assure ie gite, la
nourriture. J'ai copié le menu bier. Petit

déjeuner : pain et beoKe ; déjeuner : hari¬
cots, saucisse, lard ; diner i soupa, purée de
pommes de terre, iromage.
La générosité privée s'est exerCeO. d'autre
part, avec son empressementlraditionnel en
notre ville toujours acquise aux idéés <19so-
lidarité traternelle. Non seulement elle a
donné son argent, des vêtements, des jouets
ponr les enl'ants, mais elle a recneilli 4 do¬
micile des isolés pkis malheareux. Eile leur
a fait une place au foyer, les a entourés de
bienveiüance et de soïiicitnde.
Et les exempies abondent, qui montrent
le dévouement des plas humbles pour san-
ver cas victimes innocentes.
Le directeur de l'Ecole, M. Durier, qui
préside avec un zèle tout paternel a l'organi-
sation et 4 Ia vie de cette grande familie,
m'a cité maints traits éraouvants de cette
attention charitable, tout 4 l'honnenr ds nos
concitoyens.
— Tout va bien jnsqu'aIor6, m'a-t-il ré-
pété, et peu 4 peu les ma'heureux réfugiés
sa ressaisissent et reprennent espoir.Du cöté
de l'alimentation comme dn cöté du vête-
ment, nous sommes ponrvus. La chaussure,
par contre, fait défaut, la chaussnre d'hom¬
mes surtout. Vous ne pouvez vous imaginer
le service que nous rendraient des cbaussu-
res de forte pointure, du 45,du 46. . . Pardon-
nez-moi la banalité du détail. . . Voulez-vous
le lairesavoir ?... »
C'est fait...
Dans la cour de l'Ecole, les femmes cau-
sent par petits groupes. Assis sur des bancs,
les bras en croix sar la poitrine, les hom¬
mes regardent, pensifs.
Et Ia jeunesse a repris ses droits, avec son
insouciance. Les enfants jonent, flattent un
chien, ou s'amusent antour d'une cage d'oi-
seau. Le chien et l'oiseau sont venus avec
les pauvres gens. Ils tont toujours partie de
Ia familie et I'ont suivie dans sa misère. Le
geste qui les sauva ces bêtes, paraitra peut-
être puéril. Je l'ai simplement trouvé tou-
cliant. Albert-TIkp.ren'sciimidt.
Nons avons recu de deux anonymes une
somme de 10 francs 4 l'adresse des réfugiés
du Nord recueillis 4 l'Ecole de la rue Frédé-
ric-Bellanger. Nous trausmettons cette som¬
me 4 M. Durier, directeur de l'Ecole.

Kcs Béfngiés
L'Administration municipale fait de nou¬
veau appel a la population pour l'aider 4
donner des logements aux réfugiés, les io-
caux dont elle dispose étant insutfisants.
Prière da se faire inscrire a l'Kötel de
Ville (bureau du Syndicat d'Initiative).

Ponr le» Blessés
La Société Franqaise de Secours gux bles¬
sés militaires tient 4 laira connaitre 4 tous
ceux qui, si généreusement, ont répondu 4
son appel, en lui apportant leur concours,
soit pecuniairement, soit en nature, qu'elle
n'a nallement entendn limiter le bénéfice
aux blessés et aux malades rt^us dans ses
propres höpitaux.
Elle s'efforce, au contraire, d'aider, dans
la mesure de ses moyeas, et suivant les be-
soins qui lui sont signalés, les victimes de
la guerre, et d'appoi ter 4 nos chers soldats,
oü qu'ils soient hospitalisés, les adoucisse-
ment et Ie contort que chacun de nos dona¬
teurs a voulu leur procurer.

Vnseriiitiffiii öe la Ctlasee 1915
Les jeunes gens nés en 1895/ ou, a leur
défaut, leur pérs, mère ou tuteur, sont in¬
vités 4 se presenter de suite 4 l'Hötel de
Ville, salie G (aile Ouest, entrée par le jardln
Uë"rie)- munis de lenr acte de nais-

rents ^ '"«ret de familie de leurs pa-
Le bureau restera ouvert sans interruption
de 9 henres du matin 4 9 heures du soir.
II est fait appei 4 la bonne volonté de tons
pour que l'iuscription soit terminée, comme
il est present, sous trés peu de jours.

Les Brult» alarmiütes
On ne saurait trop mettre le public en
garde contre les bruits alarmistes mis en
circulation avec uae iegèreté coupable et qui
aflolent inutilement les esprits.
C'est ainsi qn'on rapporialt dernièrement
dans notre région que la ville de Beauvais
avait eu terriblemont 4 soufirir des Alie¬
mands.
Or nous trouvons dans les journanx de
Rouen une note de M. Ie maire de Beauvais,
faisant connaiire qu'aucun Allemand n'est
èntré dans ses murs et qu'il espère même
que cette invasion sera évitée. II les Invite 4
regagner leur domicile eü ils seront en sé-
curité autant, sinon plus, que partout ail-
leurs.

Dheinin de F#r du Kurd
Transfert du Siègede I'Exploitation du Chemin

de Fer du Isord d Galais
La Compagnie du chemin de fer du Nord a
l'honneur d'Tnformerle public qu'elle a transféré
provisoirement le slège ue son servioe d'exploita-
tion a Calaiset.qu'a partir du dlmanche 6 septem-
bre le service des trains des voyageurs sera orga¬
nise comme suit entre ltouen, Abancourt et Le
Tréport :
Départ : Rouen-Martainvitle,6 h. 55, 14 h. 3S;
Arrivée : Abancourt,9 b. 27,10h. 37;
Départ : Abancourt, 9 h. 39, 17h 39 ;
Arrivée : Le Tréport, 12h. 21,20h. 21;
Départ : Le Tréport, 3 h. 47, 13h. 7 ;
Arrivée : Abancourt,8 h. 30, 17h. 80 ;
Dèpari.: Abancourt, 9 h 8, 18 h. 23;
Arrivée : Rouen-Martsinville,11b. 42et 21h. 2.
En raison des modifications que les óvéne-
ments peuvent occasionner dans ce service, MM.
les voy8geurs sont priés de se renselgner auprès
des chefs de gare.
D'autre part, la Compagnie va, si les circons-
tar.ces le permettent eiudier la possibilityd'èla-
blir le plus tót possible, un service régulier sur
les lignes du littoral et mettre les trains désignés
ci-dessus en corrcspondance avec des trains par-
tant du Tréport vers Abbeville,Boulogne, Calais,
Dunkerque et quelques villes du Nord.
Commeconsequence, les trains iournaliers cir-
culant actueilement d'une part entre Rouen: dé¬
part a 8 h.BS, il h. 58, 17 h. 35, 23 h. 85 et Ser-
queux, d'autre part entre Serqueuxdépart 4 3 h 19,
9 b 19, 15b. 19,21 h. 19et Rouen, sont supprl-
més depuis le dimancbe6 septembre.

Aux ( unaiinimafetit s de Bière
La Brasserie Alsacienne, BSèa-e» Baïl-
lette, tient a informer sa nombreuse clien¬
tèle que, ne pouvant se procurer ia verrerie
nécessaire, les bandes de garantie, seules, 4
partir de ce jour, indiqueront les différentes
qualités : bandes rouges pour la bière 4
0 fr. 25; bandes vertes pour la bière 4 0 fr. 15,
la teinte des bouteilles n'offrant aucun
signe distinctif de qualité.

—Frar^ois Jrffray, 44 ans, journatler, a été
mis a Ia dispv'Sitionde l'autorité militaire pour va¬
gabondage et ensoumission.
—MarcelLe32a/ne<ï:i ans' voilier, rue de Tu-
renne, 9, qui » été u"ouvó porteur d;une palre de
chaussures militaires"v"l,v®s'90 dit avoir écban-
gée avec le frère de sa c°nlre une autre
paire de chaussures, a été vrl'êtó.
-Procés-verbal a été dre^i^ , " ,';lno femme
Riou,32ans, ménairère, rue SaimrJu/mn. o, pour
blessures par imprudence et manqu^dö S0IE1Sen"
vers son enfant figéde 11mois.
—Bapliste M.ihé,34 ans, journalier, a été- ar
rêté pour vol d'une voiture 4 bras.
— Lundiaprès-midi, un journalier, AlfredTrou- j
de, demeur.antrue des Remparts, 28,s'est trouvé
bles é a la tente E. en travaillant pour Ie compte
deM Cbardine. ün sac de iOOkilogs s'étant déta-
chó d'une élinguée tui serait tombé sur Ie corps,
l'roude, qui se plaigcait de douleurs internes, a
été transporté a son domicile.

FAITSDIVERSLOCAÜI
—Procès-vorbil pour ivresse et tapage a été
dressê contre Henri Crenier, 18 ans, journalier,
iO, rue Ernest-Renan ; Alice Olivier, 27 ans,
journalière, 9, rue des Viviers,et Georges Lam'
bert, 15ans 1/2, journalier, 18, rue d'léna.
—En vortu d'ua mandat d'arrêt du parquet du
Havre, la Süreió a a arrélé Jules Litté, ï6 ans,
journalier, 9, rue des Galioas, qui est inculpó de
vols. Litté a été mis a la disposition du juge man¬
daat.
—Hcnri Baratto, 18ans, fileur, sans domicile, a
été arrêté pour vagabondage.
—AIf.e l Roger, 48 ans. journalier, sans domi¬
cile, sera ileférëau parquet pour vagabondage.

L'HERMITINE4>
Anliseptiqae Energique et Rapide
PRODUIT ÉLECTRO LYTSQUE

Ariile hypochloreux et Oxygène
RIG0UREUSEIS1ENTHEUTRE

Complètrment inoffensive
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

En Vente :
AP1MARE&G'el/l>ptvesHalles~Centrales

CHR0I1QUBRÊGI011LB
Graville-Sainte-Honorlrie

LaSociété des Jardiniers et Commercacts de
Gravillö a i'fionneur dinformer ses membres
qu'une messe seracélébrée le lundi !7courant.en
i'Abbaye,4 neuf heares du malin, en 1'hODneur
des membres mobilisês.

Fécamp
Chute 6 fond de ccle.. — Edouard Beaufour,
53 ans, marin. 15, rue de Mer,travaillait a bord du
terreneuvier Saint-Michel,quand, monlé sur une
échelle a barreaux, dite perroquet, il perdit piel
et tomba 4 fond de cale. II a été sérieusement
blessé.
TragiqueNoyade.— Samedi soir, vers 6 heures
et d.-iüie,en preuantun bain dans le Sas,un jeune
homme de 18sns, MauriceLucas ouvrier menui-
sier chez M. Leborgne, el habitant 8, rue de ta
Plage, a coulé et s'est noyé. Sou corps a été
repéché hier mniin.
II laisse sa mère et s4 soeurdans la dêsolalion.

Yvetot
Un Cultivateur tué a Canv'Ue-les-Deux-

Eglises
Sa Femme est blessée

Dimanche soir. vers dix heures, un cultivateur
de Canvilie-Ies-De!x Eglises, M. Désiré Bazin,
4gé de quarante-six ans, a été tué par un garde
civil. Sa fen me a éte blessée. La parquet n'Yve-
tot et la gendarmerie de Doudeville procédent 4
une enquête sur les lieux.

Darnétaf
Incendie.— Lundi, vers six heures et demie du
soir, un incendie s'est déclnré a l'établissement
Lecoime, corroyeur, rue Lucien-Fromsge.
Grace au concours des pompiers et d'an déta-
chement du 5«génie de passage 4 Darnétal, le feu
a pu être cnrayé en peu de temps. Les dégats
sont restreints. Ou remarquait sur les lieux la
présence de MM.Chabaille,maire ; Eude, adjoint;
Georges Fromage, ïndustriel; dé plusieurs con-
seillers municipaux, etc. On ignore pour t'instant
la cause du sinislre ; une enquête est ouverte.
Le service d'oidre était assuré par M.Lambert,
commissaire de police, qu'assistait M. Fruitier,
garde-champêtre.

avis ae Mm. tb^ a
Ea raison de la situation actaelle, MM.
Yernes et O ont ouvert 4 Bordeaux, 63, rue
du Jardin-Public, un bureau temporaire qui
accueille, en tenant compte du moratorium,
ies demandes d'argent de leur clientèle.
Indiquer toujours son adresse compléte
dans cnaque demande.

§ allstin des (Sociétés
La Protection Mutuelle des Employés et
Ouvriers dos Cheinins de fer francais et
des Colonies (Section du Mavre-Exploila-
tion). — Gomine suite 4 une décislon prise par
notre Conseil ü'Adminislrallon,les services se¬
ront inlerrompus pendant la durée de la guerre.

Service des Eaux. — Arrêt d'eau. — Pour
tèparation sur branebement d'abonné, la conduite
d'cau de la rue Lesueur (entre le boulevard de
Strasbourg et la rue Bonvolsln)sera fermêe au¬
jourd'hui mercredi, 4 10heures du matin, et pour
quelques heures.

Syndicat du Commerce de 1'Eplcerlc du
Havre. —Dans sa dercière réunion, le Syndicat
de l'Epicerie du Havre, aésir<ux de témoigner sa
sympaibie aux soldats francals blessés sur les
champs de bataille, a volé uoe somme da 200fr.
en faveur des diverses oeuvres de la Croix-
Rouge.

STATCIYILDü HAYEE
NAISSANCES

Du8 sevtembre. — Raymond HENRI, rue du
Petlt-PorlaJ, 6 ; Luclenne GOUÉRE,ruo de la
Gaffe,9 ; MadeleineBESNARD,place de la Gen¬
darmerie, 25 ; Henriette OUVIÈRO,rue du Göné-
ral-de-Lasalle,8 ; MarieGRÉGOIRE,rue du Géné-
ral-Hoebe,71; Aadré LAGNIER,rue au Four, 1 ;
Albert.ne LEGALLAIS,rue du Mont-Joly,4 ; Ray¬
mond LE ROUX,rue d'léna, 37.

Le mus Grand Ghoix

TISSAND1ER
3, Bd de Strasbourg Itél.Ooi
VOiTURES dep. 3S fr.
Blcyciettes "Tourlste" 1GK'
enlièrement équipées a

OECÊS
Du 8 Septembre.— Léone LE MASSON,3 mois,
rue de (a Fontaine, 16 ; Louise LE BOZEG,12ans,
boulevardAmiral-Mouchez,68; Eugènie MARTEL,
23 ans, sans profession, rue de Bordeaux, 23 ;
Robert FRÉVAL,1 an. cours de la Répubüque,
30 ; Anaslasie LE MANAG'H,épouse GIOl',27ans,
saDS profession, fue Gustave-Brindeau, 142 ;
OdeitoPIMONT,3 ans, rue Ilólène, 54 ; René
BAILLOI1AY,8 mois, rue Hêlène, 97 bis ; Marie
MALHERHE,épouse P1GAULT,56 ans, journalière,
rue Clovis, 26.

Spécialité do Douil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deull complet e> 12 faeorec

Sar demande,uno «ersoanelnitièe an deuil'ports 4
enoisira domicile
TELEPHONE 68

INHUMATIONS
JET1St,3L1C1.A1 1.® s

SHU.G. HEJ.vu.NAY & C'\ concesMonnaires
du service des Pompes Funébres de la ViUcdu
Havre, ont l'honneur d'informer les families qu'a
partir de ce jour et en raison de la mobilisation,
le bureau de commande des convois eera trans¬
féré 58, rue ïbióbaul, pour la durée de la guerre.

U79«)

AUCUNE DOULEUR NE RÈ8I8TE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le cachet KARL est un médieament dont Faction
n'est comparable 4 aucun autre remède. II calme ins-
tantanément les douleurs les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas 4 pius d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortifiante.
Les cachets KARL peuvent être pris 4 n'imporle
<$uel moment et avec n'importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour les personnes
aélicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Akicun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
Tos cachets KARL sontlivrés en boites métalüques
j.1"/ --qchet. La pate de l'hostie est pure, sans aucun
produit v?0'0rant'
PRIXVW*FRl 30 "" LES 12 CACHETS : 3 FR.

VENTE: ToutesbonnesPharmaciesetprincipalsvr°2üeri6Snietiicinales.FranceetEtranger
Dëpótau PILO»r

20, Place de l'H6tel-de- Ville, Le ^vre

M.LouisGIOT,son époux;
m> YvonneGIOT; lit. et HI""KIEL,nêe LEN1A-
NACH; M. et M'n' LEMANACHet leurs enfants:
IH"'oeuos LEHENRY,nêe LIMANACH\ M et
M"' AlphonseGiOTet leurs enfants; M. et Mm'
Pierre LEQilÉRÉ,nêe GIOT,et leur enfant ;
M.EdouardGIOT; Ies familiesLEQUÊRÉ.JOUTEL,
DENEUX,BON,TRAVERS,LEGOUPIL,BOURGET,
ont la doaleur de vous faire part de li perte
cruefle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
MadamsAnastasieGIOT
Née LEMANACH

décédée le 7 courant, dans sa 28«année, mu-
nie des sacrements de I'Egtise, et vous prient
de bien vouloir assister 4 ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu le jeudi
(0 septembre 4 7 b.1/2 du matin, en l'église
Saint-Augutin, sa paroisse,
Le convoi se réunira rue Gustave-Brindeau,
142.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation. (1797z)

M.et Mm"MaroeiB0URGUI3N0N; M-°>Veuve
LouisB0UBGUIGN0Net ses Enfants; ta Familie
et las Amisremercient les personnes qui out
bien voulu assister aux convoi, service et in¬
humation de
Marcel-Louis-EdmondB0UR3UIGN0N

Compagnielorman&e
Dl NAVIGATION A VAPEÜR

Septembre HAVRE HONFJLSXIK

Mercredi . . 9 9 15 13 » 10 30 14 15

feudl 10 9 45 13 45 11 » 15 »

Vendredi., 11 10 30 14 15 ■11 45 15 40
Septembre HAVRE TBOUVIIXE

Mercredi . . 9 '8 » U 15 •16 20 •9 15 13 45 '18 i)

Jendi 10 "8 » 11 16 ■16 20 *9 15 13 45 "18 »

Vendredi.. 11 '8 » 11 15 *16 20 'i 15 13 45 ■13 »

Septembre

Mercredi . . 9

Vendredi.. 11

HAVRE
9 45
10 *
10 13

9 15
9 45
10 »

Pour TROUVILLE,les houres prêcédées d'uc astérit-
que (*)laiiiquesjt loa départs pour ou de la Jetée-Pro
monade
En ess ds mauvals temps les départs peuvent etse
supprimés.

NOUVELLES MARÏTIMES
Le st. fr. Basse-Terre, all. des Antilles au
Havre, est arr. 4 Bordeaux,Ie 4 septembre.
Le st fr. Rochmibeau.ven du Havre, est arr.
4 New-York,te 7 septembre, 4 14heures.
Le st. fr. Amiral II mehn est parti de Grand-
Bassam, le 5 septembre, pour ie Havre.

üSarêgraphe diss O Septembre

PLEINEMER

BASSEMER
Leverdu Soleil..
Couc.du Solell..
Lev.dela Luna. .
Ceu.dèla Lune..

t 11 h. 27
j 23 h. 43
( 6 h 87
( 19 b. 9
5 h. 28
18 h. 25
19 li. 48
10 b. 43

D.Q.
N.L.
PQ
P.I..

Haateur 7-23
» 7 » 20
» 1-45
» 1 * 65
12 sopt. 4 17h. 58
19 - 4 21 h. 43
26 — 4 0 tl. 12
4 OCt.4 14h. 11

Sept. Navlres Entrés ven. de
8 st. fr. Guadeloupe,Jasseau Colon, etc.
— st. fr. St-Pierre, Poulonneau. .GÖtes-d'Espagne
— st. ang. Botttóma,Hotl Southaiupion
— st. fr. Ilaut-Brion, Salaün Rouen
— st. fr. Pontet-Canet,Guri Rouen
— st. fr. Emma, Aulrcy Rouen
— st. ang. Petroleine, Lowe Rouen

Sept.
7 st.
— st.
8 St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.

Yaviren Sortls
fr. Michel,Benech
ang Normannia, Kernan
boll. Prins- Willem-I,Nyboer.
ang. Teeswood,Seerle
ang. Opal, Ma'tin
ang. Airedil', Mellin
fr. Thérèse-et-Marie,Béliard.
fr. Deux-Frère-s,Lepaumier...
fr. La-Dives,Abraham
fr. La-Hève,Vanypre

«11.a
Bordeaux
.Southampton
...Amsterdam
Cardiff
Liverpool
Newport
Bordeaux
Boulogne
Caen
Ilonfleur

Gamtuim

AVISDIVERS
Les peiiies annonces AVÏS DITEKS
maximum six liines sont tarifées 2 fr. SO
ohaaue.

f¥¥ a ix 1STn TN chef de district du Cbe-111B11li I'B UlindoferduNord>PrieUII8l «lil#/ sa famillè de faire con-
• fit IF Ills VilJ naltre son adresse de
suile. a l'ilótel de Strasbourg, 211 bis, Havre.

(1788Z)

TIH DÜTAAT hrangé, au Pont
üft Diii Uil 8. -Prière dele
ramerier ou de donner des ren¬
seignements chez M. A DES-

CHAMPS,42, route Nationale, Graviile-Sainte-
Ilonorine. (1792z)

ojst denze^isiide:
XJM LIVREUR
Et un Gargonde Cave

An courant tin travail d'entropSt
S'adresser, 23, rue Labédoyére. (1802z)

0\ IfflHMIi;utTcii/t d'Etal
Av ixfjll i If Ï4H 4 acheter «tut-, voiture
Ifil UiJlllllJ A i>t-ns (i'occasion.
S'adresser CbezM.RENOUF,ruo Thiers, 46.

(1790Z)

Cabinet
45,rue tie Salnt-QueniV1' Havre

3' AVIS
Par sole s. s. p. si. R 4BASSE, a cêdö a.
une personne y dénrmmée son Ponds de com¬
merce d'Epicerie, Liquida Mercerie qu'il exploile
au Havre, 21, place Saint-Vn::ent-de-Paul. Prise
de possession le 29 septembre 1914,
Electionde domicile au Cabinet KO.VIY,man-
dataire des parlies.

S' Avis
Par acte s. s. p., SI. M0YD015 n cédé 4 una
personne y dénommée son funds de commerce
da CaféDébit-Meublésqu'il exploite au Havre,
32, rue Voltaire. Prise do possession le 20 sep¬
tembre 1914.Election de domicileau Cabinet
ItOMY, mandatairedes parties.

2' Avis
Par acte s. s. p , si. aVEIVEL a cédé a una
personne y dénommée son fonds da commerce
de Cafe-Debitqu'il exploile au Havre, 133,boule¬
vard AmiraiMouchi-z.Priso do possession le 29
septembre 19A. Electionde domicla au Cabinet
HOSIY,mandalaire des parties. 9s (1656)

B'on
ouvrierj
venant du Nora, d -mande travail.
S'adresser : 89, rue du Lycée.
rPEIMME-VITIIIFIICOLLELR

au 3* étage.
(1799)

Houclierie HI . Leprcttre
46, rue dc I'Eglise

OftDFJIAftDECommisBoucher
sachant faire i'Aüaitoir.(Pressé), 9.10(1793z

une BONNE
a lout faire, de 39 a 40
ans.

S'adresser chez M»*LEB0SSË,29, rue Naude.
(1787zl

mmmw
babdé ia France it aas, demande Collabora¬
teur avec capita!,pour organiser Ageuees
nnsrlaises.
Ecrire P. S. 28, su bureau du journal. (I789z)

OXDEI18DEune BONNE■ vulailieei
du rfiénage dans maison

bourgeoise.—Se présenter munte de'-bonnes ré-
férences, 6, rue Cochat. ' ' (2.791k)

seule, tré» honorable, désire irouver
dsns Pavilion ou dans Maisonparli-
culière bien tenue, deux I'ièces,
une grande et una petite ou deui

mcyeniies non meublées — Faire offre en intli-
quant prix au bureau du journal, initiaies U.Y

(1793z)

LaVlsionnairalucile
des FOLIES-BERGÈRE

de la Célèbre Totomée MtÉXÉVOt
recoit en parliculier tous les jours de to a 12h.
et de 2 4 6 b., et Ie dimanche matin de Id a 12b
toutes personnes désireuses de la consutter.
Pasdelignesdsiamain—Pasdetiragedecarisi
A chaque consultation LUCILE plongce dans
le sommeilhypnotique répond a tout.
L'Hypnotisme est une science positive et ad-
mise par tous.
Prix unique de la consullalion : 2 fr,
quelque soit Ie nombreds questionsposéas.
Airesse: 3, rue Racine (1" étage). (ISOöZ'

01Hl a aelieler
Uil bon POHEY
S'adresser roule Natio¬

nale, 163,4 Graville-Ste-Honorine. (1801j
- ■ ■ 1 - ■— rar

AVEZ-VOUSDESINQUIÉTUDES?
M. H. KHODJA, Médium-Spirilt
se tient 4 la disposition des personnes désireusei
d'obtenir des explications sur tout ce qui con-
cerne ies mystères de la vie.
Reqoit tous les jours, de 9 heures du
matin A8 heures du soir

18, ruo Saint-Viclor,prés l'Eglise Saini-Vincent-
de-Paul,Havre. (1793z)

= VI EUX DEi^TIERS
On schète toujours les vieux dentiers de toutes
sortes, même en caoutchouc, 5®, rue Des-
mailières, premier étage (prés l'Octroide
Rouen), Havre.
Maison de coafiaiiee. — PAIE LES PRIX
DE PARIS. (17987.)

LsServiesdesOheminsdeFer
BRÉAUTÉ-BEUZEV1LLEa L1LLEB0MEe! viee-verst
STATIONS 1.2.3 1 2 3 STATIONS 1.2.3 1.2.?

Bréaiaté-Blle.. 7 9 H A0 Lilletboime . . 9 45 16 2?
Bui oec- ville .... 7 29 14 9 Gruehe - le \ al. 9 59 16
Grucliet-le-Vai. 7 36 14 aO Mol ec ville . . . 10 8 16 Aï
Lillebonne.. . 7 50 14 30 Bréaiitü-B". . 10 2'. 17 4

Vers FÉCAMP

STATIONS 1.2.3 1.2.3 STATIONS 1.2.3 1.2.5

Préautê-Beuz. . . 7 2 2 4 9 38 — —
Grainville -Ym 7 *2 2 22 Les lis 10 40 17 20
Les lis.. 8 5K 3 38 ürainville-Ym . 10 51 17 31
Fécamp 9 12 3 52 liréaut .-Beuz . . 12 47 17 47

Vers ETUI2TAT

STATIONS i 2 3 1. 2.3

8 » 2 45
Froberv^-Ypoi't 8 20 3 »
Les Loges- Vauc 8 42 3 22
B rdeaux-licn 8 50 3 30
Elretat 8 58 3 38

SIATieXS 1.2 3
9 40
9 51

Elretat.. .... .
Bo'deaux- 'iéu
Lesl.oges-Vauc.10 1
Probe:v'«-Ypoftj1012
Les Ifs 1040

12 3
4 20
4 31
4 41
4 52
5 26
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